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ET 
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FRANCE 

Evjcmhle  cc  qui  s <*  , 4uec  det 

remarques  curieufes. 

Traduit  par  le  Sicùr  I.  R. 

A P A R I s; 

chez  la  vcfue  lEAN  REMY,  rue  S.  Iac<^ucs , à 
l’Image  S.  Rcmy , prc's  le  College  du  Pleflis, 

" î^.'  DC.  XLIX.  ^ 
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L’ JP^KUTE  E DES  J MTi  JSS  JDEE' 
Du  Royaume  de  ’Tatagoee  & de  là  Nouuelle  France. 


nçnt  fans  feincr  j de  tous  collez  lesJÇftangs  s’cftcn- 
dcntj  qui  produifent  des  PôilTons  comme 'des  Ele- 
^ phaus.  Les  plaines  lurmontcntlcs  ormes,  qui  pro- 
duilent  des  rubis  & des  perles.  Les  violettes,  le  myr- 
rhc& toutes  fortes  de  fleurs  odoriférantes,  rendent 
vric  odeur  fuaue  dans  les  lardins.  Le  Laurier  efpais  de 
îueillcs  garanty  les  hommes  des  ardeurs  du  Soleil  , 
Ces  plantes  ont  vnc  telle  vertu,  qu  elle  gucriirentles 
playcs  incurables,  &n>  a aucune  réglé  de  Médecin 

courir  le  bruicSl  en  cét  admh 

rable  R^oyaume , que  Mazarin  y veut  venir , pour  fai- 
re la  récolté  de  tous  nos  reuenus , ayant  perdu  fon 
crédit  dans  ce  vafte  Royaume  de  France , ôc  moilTon^ 
ri  tous  CCS  biens.  Mais  il  fera  le  mal  venu  ; car  nous 
auons  des  vegetables  mortifères  deftinées  pour  les 
on  n y reçoit  point  de  feditieux/ 


^ Ans  mon  pays  de  Patagoce,  cell  vfli 
\ lieu  tellement  voluptueux  &dele<5iable, 
} J qn  on  nepeuten  trouuervn  fcmblable: 
Â ic  fuis  venu  en  ce  climat  pour  en  dire 
les  pârticularitez.  Lesfuperbcs  édifices 


y font  fî  communs , qu’ils  ne  laiflTent  point  de  terré 
labourable, qui  font  fi  fécondes  que  les  grains  y vien- 


vien 


de  Perturbateurs,  Cxa(fleurs  ,ny  dc/ànguinairesi  Lci 
playcs  qu’il  afair  en  France,  le  faug  rui/TelIe  iufquc 
dans  cc  noble  tirritoire,  il  n y arien  à refaire  pour 
luy.  L’(  n-a  fait  mettre  des  Placards  aux  Hautes  ôc 
Porcs,  ôdfarle  fiontifpice  des  Portes  de  iios  Villes, 
qu’on  n’euft  pointà  le  receuoir  ,ô<:àtcnirles  armes 
preftes,  crainte  que  cette  venue  Mazaririe  ne  fill:  dé- 
molir nos  murailles , qui  autrefois  éftoient  de  ciyftal 
quiàeftéliquifié,&  maintenant  fontd  argentée  les 
Portes  d’or  tres-pur , il  les  enfermoit  dans  ces  coffres, 
fans  laiflervne  feule  pierre. 

. Il  facrifîroit aux  dclices  de'fa  table , toute  noftre  gi- 
bier & nos  troupeaux  qui  font  aufïî  communs  que 
le  fable  ôc  arene  de  la  Mer,  feroienc  enfeuelis  datas 
fbn  ventre,  il feroic porter  le  dcüil  à l’air,  par  la  ca- 
pture de  fès  oy  féaux , à la  terre  de  (es  fruits , & à la  Mer 
de  ces  PoifTons.  le  viens  pour  luy  donner  adùis  de  nos^ 
main'  redoutables  & que  par  tout,  auflî  bien  que 
dans  la  France,  nous  luy  drcilbns  des  ambufeades , il 
ne  faut  point  de  pîllarJs^ , ny  d'cfprics  belliqueux 
dans  vn  Royaume  de  Paix,  on  traîtte  les  perturba- 
teurs, comme  les  Comites,oucommeForçalet  &c  les 
Tyrans  ne  peuuents*exépter  des  fupplices  que  nous 
leur  préparons*, 

^ l’ay  rencontré  fur  nos  frontières  ( de  ces  Partifans, 
que  i ay  recogneu  cTabord  à leur  contenance,  qui  en 
(uictc  m’ont  aduoüé,  qu’ils  eftoient  Mazarins,  qui 
eftoient  aceufez  d^auoir  depoiiillé  la  France  de  (es 
plus  riches oi^nemens,^  qu’eftans  par  elle  chafléz, 
qu’ils ccrctirpicnc  en  cc  lieu, pour  r’ellablir  leurfor-, 
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tune  qm  eftoir  en  dccadencc  , & les  ayaBtaffeuré 

qu  il  n y faifoic  pas  bon  pour  eux,  qu'il  n’y  auoit  que 
Î3recipiccae%er,  & leur  ayant  Paie  voir  ces  affiches 
^ueieviensdedirc,  & monffire' la  connniffion  que’ 
lay  devenir  en  Franeè,  pour  l’aducmr  que  nous  ne 

fcccurons  pas , les  Autheurs  de  ià  perte. 

^ Ayant  entendu  ces  mîtes  nouuclles,  ils  trem 
bloientcômel’arrons  ni’onrprie  leur  indiquer  quel 
que  pays  de  refuge,  mais  ie  les  ay  alTeure  que  ie  ne 
rçauoi,  aucun  lieu  pourferuir  de  refuge  aux  depreda- 
teurs.&  furccs  entre  faites,  a paru  infenlîblenLt  le 
eourier  de  la  Nouuelle  France  en  Canada , qui  a alTcu- 
rc,  qu  en  ce  heu  on  s’dtoit  faifi  de  leurs  compagnons  : 
quieftoicnt  condamnez  à mort,  & qu’on  les  atten’ 
doit  pour  fouffrir^aueceux)  comme  complices,  & 
quehMazarinyalloit  comme  citant  le  chef  des  mé- 
chansqu  on  luy  ferait  l'honneur  de  marcher  le  pre- 

I)ctre  des  crimes  énormes , pour  l'endurcir  à la  peinfc 
que  ce  pays  exige;  qu’on  commenccroir  parle  ballet 
qu  il  a tant  ayme  en  France,  nean  tmoins  il  y a quel  ’ 

entendans  fouffler  impe- 
ement  les  Aquilons  qui  s’eïtans rcnlerrcz dans'' 
quelques  concauitez  & grottes  des  Sauuagcs,  once 

zarine,  & en  ce  tnftc  mitant,  on  cemill  en  gardes’dh 
puis  lequel  temps,  on  a fait  des  forts, hesLnes  & 
contrelcarpes  , & rendu  les  lieux  inacceffibfes  au 
moyendequoy  il  cltuirenaoyd  en  France  pouHd 
SïïïMsîïïij  ÿ,û]cr,ç  inhitabk,  fi-û’ 
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effrcnce,  les  porte  fur  ces  lieux ^ qui  ne  ky  feront  iii-’ 
dulgeiis  comme  on  a elle  en  France* 

Ces  paroles  ne  furent  paspluftoft  finis,  quenout 
nous  embralTame^  très  e'troiremenc  en  figne  d’ami- 
tié, voyant  que  noftre  milfion  ne  buttoic  qua  vnc 
mcfme  fin , nosco'nioüylTancc  n’ont  pas  elle  moins 
grandes,  que  nous  nous  fommesveu  expofezfurcéc 
Elément  impitoyable  a des  périls  très  cuictenr,  vn 
nuage  épais  ayant  caché  la  Lune , aucun  A lires  ne  pa- 
roilTant  linon  des  éclaires  , auant-coureurs  du  fou- 
dre , qui  fuiuoit  de  bien  près , qui  fit  vne  telle  produ-’ 
dtion  de  flots  &:  vagues  agitées  par  rimpit.oyabie  Ne- 
ptune, de  forte  que  nous  aurions  cllé  perdu  ^ fi  vnc 
Balene  nauoit  eu  pitié  de  nous  en  fupportans  noftre 
vailTeau. 

Tout  eftant  calme  dans  la  bonage  ayans  fufgis 
à bon  port , nous  fifmcs  rencontre  d’vn  monftrcMa^ 
^arin,quiauoiclaface d’hommes.  D’abort eftantfai- 
fis  de  crainte  ôc  intimides , nous  croyons  que  c eftoie 
Mazarin,  que  l’iniure  du  temps  auoit  iettéàport  & 
approchant  pour  luy  dire  qu’il  eftoit  le  fiijet  de  noftre 
cmiflion,&afindenous  en  retourner  au  plusviftci 
crainte  qu’on  ne  nous  pris  pour  ces  efpions.  lice  ict- 
ta  dans  la  Mer,  & s’eftant  dérobé  quelque  temps  à 
nos  yeux,  nous  en  concculmcs  quelque  ioyCy croyant 
qu’il  eftoit  noyé  & que  par  ce  lubmergement , la  Fraix 
ce  feroic  deliuréede  tous  ces  maux,  mais  nous  fuîmes 
Jpiçnfürpris,  lerciioyans  parôiftre  derechef aucc vnc 
gueule  beauté  & ccumcnté.  ' 

Ce  qui  nous  dfta  de  peine  fut  vn  homme  veftu.de 


adr  I nous  prifmc  pour  rn  Aftrologué  ' qûi 
nous  afleura  quccc  neftoicMâzann,  mais  vnmon- 
ftrc  qui  le  rcprcfcncoic  , ce  qui,  nous  iît  le  regar- 
der acccntiuemcnt , afin  qu’eftant  auprès  de  ce  mau- 
uais  Miniftrc , nous  ne  le  priflions^pour  vn  autre, 
ôc  cette  circonfpcûion  a beaucoup  foulage  noftre 
Efpric;  qui  ayant  repris  ces  forces  par  le  repos  de, 
h nuit , vn*  doux  Zephir  nous  a fait  bander  nos  voiU 
les  ôc  pouffez  infenfiblemcnc  dans  la  France,  que 
nous  auons  nouué  publiant  autant  de  louanges  (en 
faucurde  ce  glorieux  Sénat,  qui  brilles  de  gloire  par 
toutes  les  nations  ) que  d’imprécations  contre  ce  Ty- 
ran. " " 

Alors  nous  auons  dVnc  commune  voix  dit,  fal- 
loir il  que  nous  fuffions  occupez  à venir  de  fi  loin, 
pour  vn  fi  abominable  homme , quin*cn  a que  l’ap- 
parence ,vcu  qu’on  nous  la  reprelenté  fous  la  forme 
d’vn  monftre  très  formidable. 

Nous  auons  entendus  en  ce  triftes  fejour,  lesac- 
cens  funeftes  de  ceux  qu’il  a opprimé  , leur  paroles 
plaintiuGs  baifoit  én  vn  Echo  très  lugubres  au  milieu 
desSiludins,  ce  qui  nous  a émcüs  à compalfion  & 
qui  a tire  des  l’armes  de  nos  yeux , n’ayant  iamais  en- 
tendu dans  nos  régions,  des  faits  fi  iniques. 

Arriuez  dans  Paris,  nous  nous  fommes  acquittez 
de  noftre  commiftion , Ôc  afTcurcles  Bourgeois , que 
tout  le  Monde  eft  pour  eux , ôc  que  nos  Princes  nous 
ont  enuoyc,  pou  ries  afteurcr  de  leur  ay  de  ôc  fcruice , 
le  Co4ricr  extraordinaire  apportera  des  nouüclles 
plus  fpeciales  ôc  particulières,  & à noftre  retour  nous 


appqrtcfdas'lc  racorni  de  tous  les  cfpions  Maza-- 
nns  J aulquels  on  faitlcur  proccz  par  les  Prouînccs  oà 
nous  “UonspafTe^nous  dirons  quelle  aura  elle  leur 
genre  ac  rupplice.aueclaeaucoup  dechofes  infio-nes 
&iurirufesque  l’iniurç  du  temps  ne  nous  a permis 
de  penetrer.Nous  pourrons  direà  noftre  retour  aooir 
veule  plusbeau  Royaume  le  plus  dcfolë,&par. 
tant  1 Au  theur  de  fa  perte  eft  le  plus  grand  Tyran  . 
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